
Pensez-vous que Ammar Saâdani a encore la
mainmise sur le FLN ?Un jour, un sondage

OUI : 
45,9%

NON : 
51,7%

S. OPINION : 
2,4%

Résultat sondage

Êtes-vous pour la suppression
de l’examen de fin de cycle primaire (ex-sixième) ?

NON Sans opinionOUI

Les services du ministère du Commerce ont enregistré une
explosion du nombre de demandes d’agrément de nouvelles
agences de location de voitures. Un engouement qui serait
dû, expliquent les initiés, au fait que la réglementation per-
met aux agences de location de voitures d’importer direc-
tement leurs véhicules. Ce qui pourrait s’avérer très lucra-
tif par les temps qui courent. 

PP
Un commerce très lucratif
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Le démantèlement
Depuis quelque temps, des

indices concordants, comme on
dit, laissent à penser que
quelque chose se prépare à
l’encontre de la presse privée et
particulièrement des principaux
quotidiens qui ont aujourd’hui
une résonance internationale.
La dernière sortie de Saâdani
n’est qu’une forme de couron-
nement de ce chapelet de
signes qui montreraient un vrai
plan de démantèlement. Ils en
sont capables, on le sait ! 
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Le président de la FAF a-t-il fait preuve
de sagesse en reportant le choix du futur

sélectionneur national ?

Engagements chinois 
en hausse

Les engagements financiers chi-
nois en Algérie devraient s’élever
«à court et moyen terme» à un
peu plus de 11 milliards de dol-
lars, estiment des sources
proches du Premier ministère. 

Outre le nouveau grand port
de Cherchell, ces engagements
concernent de nombreux autres
projets industriels et même
agricoles, ajoutent nos
sources.

Des bienfaits 
à généraliser

Le ministère de la Santé s’est doté d’un
Data Center très performant permettant
la collecte automatique et quasiment
instantanée des données sanitaires
émanant de l’ensemble des établisse-
ments sanitaires du pays. Une excellente
initiative, confiée à un informaticien qui
permet d’établir divers types de sta-
tistiques  dans le domaine.
L’association d’un profession-
nel de la santé apporterait cer-
tainement un grand plus dans
l’exploitation de ces données.

SO IT D IT EN PA SSA NTSOIT DIT E N PASSAN T

I l est des jours comme ça où lorsque je
suis ailleurs, je m’efforce de ne pas
penser à Alger en me disant que j’aurai

tout le temps de revenir à ses bons côtés
mais aussi et surtout à ses travers ! Parce
que ce sont ceux-là qui nous contrarient
au quotidien et que passer sa vie à dire
merci à ceux qui sont payés pour le travail
qu’ils font, il n’y a que chez nous que cela
arrive. 

Je me dis, aussi, que j’ai tout le temps
de revenir à cette voisine que j’ai surprise
un matin balançant, par une fenêtre inté-
rieure, un pot de yaourt vidé de son conte-
nu. Dans la cour occupée par une famille
habitant le rez-de-chaussée, ça sent le

moisi et on y admire du linge et un mate-
las, gorgés de pipi, qui prennent l’air. C’est
là, dans cet espace plutôt confiné et pour-
quoi pas sur le matelas en question, que
va atterrir «l’engin». C’est tellement plus
facile, me diriez-vous, de vider ses ordures
sur la tête des autres. C’est même faire
montre d’un civisme à citer en exemple
que de gratifier ses voisins de restes
encombrants. 

Ce que je raconte là se déroule dans un
immeuble situé dans un quartier chic. Je le
dis pour le cas où l’on serait tenté de
mettre ce genre de pratiques sur le compte
d’individus liés à une catégorie sociale
déterminée. Dans un quartier populaire, les

voisins, plus proches dans la galère, se
respectent, s’entraident et cultivent la
convivialité. 

Tous mes amis qui habitent des quar-
tiers comme Bab-El- Oued ou La Casbah
affirment qu’il est impensable d’agir ainsi
envers un voisin. Je ne sais pas pourquoi,
dans la foulée, je pense à mes balades en
ville et à ces extérieurs surchargés qui
n’ont pas l’air de gêner grand monde puis-
qu’aucun responsable de la ville n’inter-
vient. A se demander à quoi cela sert de
badigeonner les façades d’immeubles si,
aussitôt les peintres partis, les balcons
sont de nouveau envahis par tout ce que
l’on ne veut pas jeter mais qu’il n’est pas

question de garder à l’intérieur de chez soi
? On suppose aisément que ce sont ceux-
là mêmes qui lorsqu’ils ont l’opportunité
d’aller s’installer à l’étranger y trimbalent
leurs détestables habitudes et nous font
tous passer pour des dégoûtants.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Même ailleurs, j’y pense !  


